
dessus dessous. Alors, j’ai crié : 
« Ce sont les petits bonshommes ; ils 
vont me le payer ça ! 
- Mais non Thomas ! C’est toi qui as 
provoqué tout ce remue ménage.Tu es 
somnambule ! Nous nous sommes ren-
contrés cette nuit alors que j’allais aux 
toilettes… » 

« THO… » 
Puis elle a vu tous les petits bonshom-
mes qui la regardaient de travers. Elle a 
couru en criant dans ma chambre… 
- Thomas c’est l’heure… 
Quel rêve ! 
 
Je me suis levé tout tremblant de ce 
cauchemar terrible.Je suis descendu 
prendre mon petit déjeuner. Pauline 
m’attendait bras croisés dans la cuisine, 
elle n’avait pas l’air contente. Je lui ai 
demandé : « Que se passe t’il ? ». 
Elle m’a répondu d’un air énervé :   
- Tu ne vois pas ce désordre autour de 
toi ? 
- Quel désordre ?  
Je me suis retourné et j’ai vu tout sens 

laine tout  troué. J’ai réussi à me diriger 
vers le plus gros trou du placard.  
J’ai vu les petits bonhommes en pleine 
action entrain d’accrocher le chien du 
voisin au lustre en  cristal de Lulu. Le 
lustre est tombé sur le placard, le meu-
ble s’est ouvert et nous avons pu sortir 
indemnes et les petits bonhommes 
étaient encore plus furieux. 
Le lustre était fracassé sur le sol, la 
porcelaine était brisée, et le chien gisait 
par terre, une patte cassée. 
Le voisin  est entré, il a crié : 
- Brutus ! Brutus, viens mon toutou, 
viens manger la bonne pâté !!! 
Il vit le désordre et Brutus allongé par 
terre 
- Oh Brutus...et il tomba dans les pom-

mes.       
Les petits bonshommes s’éparpillèrent 
dans toute la maison. Ils firent un cours 
de natation dans la baignoire, escaladè-
rent les rideaux, firent du toboggan sur 
la rampe d’escalier, du foot dans le ba-
by-foot, des courses de voitures 
playmobil, mangèrent toute la nourri-
ture du frigo et  
pour finir exécutèrent un coup de tram-
poline sur le canapé. 
A se moment là, on entendit la porte 
claquer. 
C’était Lulu qui rentrait de l’hôpital.  
Quand elle rentra au salon, elle a vu 
d’abord le voisin et son chien allongés 
par terre, puis le désordre. Elle a voulu 
m’appeler :  

devenir réels et ils vont se multi-
plier. » Je me suis réveillé en sueur. 
J’ai tout raconté à Pauline. On est allé 
dans le jardin japonais de Lulu et il y 
avait des milliers de petit bonhom-
mes.  
« Ton rêve était vrai, me souffla Pau-
line. 
- Thomas,  Thomas, Thomas ! criaient 
les petits bonhommes, tu nous as tra-
his. » 
Ils se montèrent les uns sur les autres 
et ouvrirent la porte qui reliait la mai-
son au jardin à l’aide d’un livre de 
kung-fu  et d’origami. Grâce à leur ca-
tapulte en origami et à leur sens aïgu  
du kung-fu, ils réussirent à nous en-
fermer dans le vieux placard à porce-

Thomas et Pauline descendent du 
train pour rejoindre Lulu sur le quai. 
 
Pauline se jette dans les bras de Lu-
lu, qui tombe à la renverse et se pa-
ralyse le dos… 
Nous partons en urgence à l’hôpital. 
A l’aide du voisin, nous rentrons à 
la maison sans Lulu :  
Pauvre Lulu ! ! ! 
Du coup Pauline et moi restons tout 
seul à la maison de Lulu, le voisin 
vient nous faire manger et dormir. 
Cette nuit, j’ai fait un drôle de cau-
chemar : 
« Le chef du village des petits bon-
hommes réunit  ses habitants : ils 
vont  faire une révolution ils vont 
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